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sur	 les	 interactions	qui	 existent	 entre	 les	diaspores	 et	 les	 rongeurs	par	des	méthodes	 ayant	 fait	 leurs	preuves	 sur	d’autres	
continents.
Mots-clés.	Mammifères,	rongeur,	forêt,	régénération,	scatter-hoarding,	larder-hoarding,	prédation,	dissémination	des	graines.
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La	 dispersion	 des	 diaspores,	 définie	 comme	 étant	
le	 mouvement	 de	 la	 graine	 depuis	 sa	 plante	 mère	
(Beckman	&	Rogers,	2013),	constitue	une	interaction	
clé	qui	influence	indirectement	de	nombreux	processus	
écologiques	 tels	 que	 le	 recrutement	 des	 plantes	 et	
leur	démographie,	 l’assemblage	des	communautés	et,	
in fine,	leur	diversité	spécifique	(Steele	et	al.,	2011).
Les	 patrons	 de	 dispersion	 des	 espèces	 végétales	









2012)	 ou	 à	 une	 communauté	 végétale	 étroitement	
liée	 du	 point	 de	 vue	 évolutif	 (Novotny	 et	 al.,	 2002	 ;	
Gilbert	 &	 Webb,	 2007),	 les	 prédateurs	 s’attaquent	
préférentiellement	 aux	 zones	 à	 fortes	 densités	 de	
diaspores	 ou	 de	 semis,	 lesquelles	 sont	 situées	 à	
proximité	 du	 pied	 producteur	 (Janzen,	 1971).	 En	
conséquence,	les	chances	de	survie	et	de	développement	
des	 diaspores	 sont	 généralement	 considérées	 comme	
optimales	 à	 une	 certaine	 distance	 du	 pied	 producteur	
(Schupp	 &	 Jordano,	 2011).	 Toutefois,	 les	 patrons	
d’établissement	des	semis	sont	extrêmement	variables.	
Dans	 tous	 les	cas,	 la	quantité	de	diaspores	dispersées	
diminue	avec	la	distance	mais	la	variation	du	taux	de	
survie	 diffère	 selon	 les	 espèces.	 En	 effet,	 si	 Janzen	
(1971)	 et	Connell	 (1971)	 considèrent	 qu’il	 augmente	
avec	 la	 distance	 au	 semencier,	 d’autres	 (par	 exemple	





différentes	 et	 le	 maintien	 de	 la	 richesse	 spécifique	
(Schupp	&	Jordano,	2011).
Le	rôle	des	rongeurs	dans	les	processus	de	prédation	
et	 de	 dispersion	 est	 relativement	 peu	 documenté.	 En	
effet,	la	plupart	des	études	de	dispersion	des	diaspores	
se	concentrent	sur	la	dispersion	primaire	et	ne	prennent	
pas	 en	 compte	 la	 dispersion	 secondaire	 dont	 les	
rongeurs	 sont	 des	 vecteurs	 potentiels	 (Hirsch	 et	 al.,	
2012a).	En	définitive,	les	rongeurs	pourraient	jouer	un	
rôle	nettement	plus	 important	dans	 la	dynamique	des	
espèces	 végétales	 que	 ce	 qui	 est	 couramment	 admis	
(Hirsch	et	al.,	2012b).	Ce	rôle	pourrait	même	s’avérer	
crucial	 dans	 les	 écosystèmes	 affectés	 par	 une	 chasse	
et	 un	 braconnage	 excessifs	 (Haurez	 et	 al.,	 2013).	 En	
effet,	en	se	concentrant	sur	les	mammifères	de	grande	
taille,	 les	 rongeurs	 peuvent	 modifier	 durablement	 la	
composition	 des	 communautés	 animales	 et	 favoriser	
le	 développement	 des	 communautés	 de	 rongeurs	
(Malcolm	&	Ray,	2000).
Le	 présent	 article	 propose	 une	 synthèse	 sur	 le	






stockage	 de	 nourriture,	 comportement	 alimentaire,	
dispersion,	prédation.
2. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES 
ÉTUDES
Au	cours	des	dernières	années,	de	plus	en	plus	d’études	
ont	 été	 menées	 sur	 le	 comportement	 alimentaire	 des	
rongeurs	et	 leur	 impact	sur	 les	écosystèmes	forestiers	
du	globe	(Figure 1a).	La	combinaison	de	mots-clés	a	
permis	 d’identifier	 plus	 de	 4	800	 publications.	Après	










pertinence	par	 rapport	 à	d’autres	 références	prises	 en	
compte.	Les	52	publications	sélectionnées	concernent	





























































pas	de	6	ans	 ;	b.	Répartition	des	50	publications	sélectionnées	pour	cette	 revue	selon	 le	continent	sur	 lequel	elles	ont	été	
menées	—	a. Evolution of the number of publications talking about the feeding behavior of rodents from 1980 to 2015 every 
6 years; b. Localization of the 50 selected publications for this review among the continent on which they were realized.
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volatiles,	 les	 caractéristiques	 anatomiques,	 la	 valeur	
nutritive.
Les	 molécules	 volatiles	 émises	 par	 les	 fruits	 ou	
par	 les	diaspores	attirent	 les	 rongeurs	parfois	 sur	des	
distances	 considérables	 (Fougeron,	 2011).	 Certains,	
comme	 le	 rat	 d’Emin	 (Cricetomys emini)	 et	 le	 porc-







les	 diaspores	 sur	 base	 de	 leurs	 caractéristiques	
(Leaver	&	Daly,	2001).	Ils	collectent	tous	les	types	de	
diaspores	 et	 les	 stockent	 dans	 de	 nombreux	 «	garde-
manger	»	protégés	et	situés	sous	la	couronne	des	arbres	
producteurs.	En	général,	 la	majorité	de	ces	diaspores	
est	 détruite	 car	 elle	 est	 consommée	 (Leaver	&	Daly,	
2001).	 Les	 écureuils	 de	 la	 famille	 des	 Sciuridae	




famille	 des	Nesomyidae,	 sont	 bien	 plus	 sélectifs.	 Ils	
préfèrent	 les	 grands	 fruits	 fibreux	 contenant	 une	 ou	
deux	 diaspores	 riches	 en	 nutriments	 (Gauthier-Hion	
et	al.,	1985	;	Wenny,	2000	;	Nyiramana	et	al.,	2011).	
Ils	 ramassent	 celles-ci	 soit	 tombées	directement	 sous	
l’arbre	mère,	soit	déplacées	préalablement	par	d’autres	
animaux	 et	 parfois	 prélevées	 dans	 leurs	 excréments	
(Nyiramana	 et	 al.,	 2011).	 Ils	 les	 dissimulent	 dans	 de	








les	 diaspores	 de	 157	espèces	 de	 48	familles.	 Enfin,	
les	 rongeurs	 de	 grande	 taille	mangeraient	 74	espèces	
appartenant	 à	 29	familles	 (Annexe 2).	 Les	 rongeurs	
exerceraient	 donc	 un	 rôle	 très	 important	 dans	 la	
dynamique	des	milieux	naturels.
La	 forte	musculature	 de	 la	mâchoire	 et	 les	 dents	
des	 rongeurs	 leur	 permettent	 de	 briser	 les	 structures	
anatomiques	 coriaces	 protégeant	 les	 diaspores,	 pour	
autant	que	 la	 récompense	nutritive	 compense	 l’effort	
accompli.	Celle-ci	 dépend	 notamment	 de	 leur	 teneur	
en	tannins,	en	lipides	et	en	protéines	(Wang	&	Chen,	





4. LES STRATÉGIES DE STOCKAGE DES 
DIASPORES
Le	 rôle	 écologique	 joué	 par	 les	 rongeurs	 est	 lié	 à	 la	
variabilité	 temporelle	 et	 spatiale	 de	 la	 disponibilité	
alimentaire	(Jansen	et	al.,	2004	;	Moore	et	al.,	2007	;	
Gálvez	 et	 al.,	 2009).	 Celle-ci	 affecte	 tant	 les	 taux	
saisonniers	 de	 dissimulation	 que	 l’espacement	 des	











décelées	 lors	des	périodes	de	disette	 reflète	 le	besoin	
des	 rongeurs	 de	 s’appuyer	 sur	 ces	 ressources	 pour	





des	 diaspores	 collectées	 dans	 un	 unique	 grenier	
central.	 La	 seconde,	 appelée	 «	scatter-hoarding	»,	
vise	 à	 répartir	 ces	 réserves	 dans	 de	 petites	 caches	
largement	 dispersées	 (Gauthier-Hion	 et	 al.,	 1985	;	
Dennis,	2003	;	Gould	et	al.,	2010	;	Luo	et	al.,	2014).	
Pour	 qu’une	 stratégie	 de	 collecte	 de	 nourriture	 soit	
adoptée,	 ses	 bénéfices	 énergétiques	 doivent	 dépasser	
les	 couts	 de	 collecte	 et	 de	manipulation	 (Norconk	 et	






5. PILLAGE DES RESSOURCES ET 
STRATÉGIES ASSOCIÉES
Le	 pillage	 des	 caches	 par	 des	 compétiteurs	 est	 un	
facteur	 déterminant	 du	 comportement	 alimentaire	
(Steele	et	al.,	2008	;	Suselbeek	et	al.,	2014).	En	effet,	si	
le	sens	de	l’odorat	développé	des	rongeurs	leur	permet	
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de	 retrouver	 leurs	 propres	 caches,	 il	 facilite	 aussi	
la	 détection	 et,	 par	 conséquent,	 le	 pillage	 de	 caches	
appartenant	à	d’autres	individus	(Vander	Wall,	2000	;	
Muñoz	&	Bonal,	2011).	Le	taux	de	chapardage	dépend	
de	 la	 densité	 et	 de	 la	 structure	 démographique	 des	
populations	 conspécifiques	 (Muñoz	 &	 Bonal,	 2011).	
Par	 exemple,	 les	 jeunes	 écureuils,	 possédant	 de	 plus	
petits	 greniers,	 sont	 davantage	 susceptibles	 de	 piller	
d’autres	caches	(Donald	&	Boutin,	2011).
Plusieurs	stratégies	permettent	de	combattre	le	vol	
(Gálvez	 et	 al.,	 2009).	 Si	 la	 défense	 est	 aisée	 lorsque	
la	cache	est	unique	(Dally	et	al.,	2006),	elle	n’est	pas	
possible	pour	les	rongeurs	qui	pratiquent	le	«	scatter-
hoarding	»,	 car	 ils	 ne	 sont	 pas	 capables	 de	 garder	
efficacement	 les	 multiples	 caches	 (Vander	 Wall	 &	
Jenkins,	2003).
Le	 choix	 des	 lieux	 d’établissement	 des	 caches	
intervient	alors	de	façon	déterminante	dans	la	protection	
contre	le	vol	(Muñoz	&	Bonal,	2011).	En	privilégiant	




et	 al.,	 2012b	;	Steele	 et	 al.,	 2014).	Ainsi,	 les	milieux	
ouverts	 sont	 généralement	 mieux	 protégés	 contre	 le	
pillage	(Muñoz	&	Bonal,	2011	;	Steele	et	al.,	2011).	
Durant	la	saison	de	faible	disponibilité	alimentaire,	
les	 diaspores,	 plus	 rares,	 peuvent	 être	 emmenées	
plus	 loin	 de	 leur	 plante	 mère	 et	 stockées	 dans	 des	
caches	 encore	 plus	 diffuses	 spatialement.	 Elles	 sont	
alors	 moins	 susceptibles	 d’être	 retrouvées	 par	 des	
compétiteurs	malgré	un	accroissement	des	évènements	
de	 pillage	 lors	 de	 cette	 période	 (Haugaasen	 et	 al.,	
2010).	Certains	rongeurs	procèdent	en	plusieurs	étapes.	
Dans	 un	 premier	 temps,	 ils	 prélèvent	 et	 dissimulent	
rapidement	les	diaspores	à	proximité	de	leur	source	pour	
maximiser	 leur	 taux	 de	 récolte.	 Ils	 recachent	 ensuite	
plusieurs	fois	ces	diaspores	dans	des	endroits	de	plus	
en	plus	éloignés	de	la	source,	à	des	densités	de	plus	en	
















repère	par	 rapport	 à	 la	végétation	peuvent	également	
aider	 à	 la	 relocalisation	 des	 caches	 (Gould	 et	 al.,	
2010).
Une	 autre	 adaptation	 comportementale	 au	 pillage	
est	 la	 «	déception	 comportementale	».	 Certaines	
espèces	 d’écureuils	 conçoivent	 des	 caches	 vides	 au	




Synthétisant	 l’ensemble	 de	 ces	 processus,	 Jansen	
et	 al.	 (2012)	 considèrent	 que	 les	 communautés	 de	
rongeurs	 voleurs	 peuvent	 finalement	 mener	 à	 une	
dispersion	 des	 diaspores	 sur	 de	 longues	 distances,	
comparables	 à	 celle	 des	 autres	 vertébrés	 considérés	
comme	 de	 bons	 disperseurs.	 De	 ce	 fait,	 étant	moins	
impactés	 par	 l’accroissement	 de	 la	 pression	 de	
chasse	au	sein	des	massifs,	les	rongeurs	pourraient	se	
substituer	aux	grands	mammifères	dans	 la	dispersion	
des	 diaspores	 et	 contribuer	 à	 la	 régénération	 des	
espèces	végétales	(Jansen	et	al.,	2012).
6. IMPACT SUR LA SURVIE DES DIASPORES
L’ensemble	 des	 comportements	 alimentaires,	 en	
affectant	le	sort	des	diaspores,	impacte	leur	survie	et,	
donc,	 la	 probabilité	 de	 recrutement	 des	 plantules	 qui	
en	émergent	(Muñoz	&	Bonal,	2011).	En	conséquence,	
la	 plasticité	 comportementale	 des	 rongeurs	 influence	
indirectement	 la	 dynamique	 des	 communautés	
végétales	et	leur	diversité	(Dennis,	2003).
Bien	 que	 Nyiramana	 et	 al.	 (2011)	 aient	 observé	
une	 disparition	 totale	 de	 l’ensemble	 des	 diaspores	
dissimulées	au	bout	d’un	mois	d’observation,	d’autres	
résultats	 indiquent	que	certaines	diaspores	ne	 sont	ni	
volées,	ni	 récupérées	par	 leur	propriétaire	 (Muñoz	&	
Bonal,	2011).	
En	 plus	 d’engendrer	 parfois	 des	 évènements	
de	 dispersion	 à	 relativement	 longue	 distance,	 les	
rongeurs	 peuvent	 être	 impliqués	 dans	 des	 processus	
de	dispersion	dirigée.	Certains	d’entre	eux	cachent	les	
diaspores	 essentiellement	 au	 sein	 de	milieux	 ouverts	
(Muñoz	&	Bonal,	 2011	;	 Steele	 et	 al.,	 2011),	 ce	 qui	
peut	être	favorable	pour	le	développement	des	espèces	
héliophiles.	Par	exemple,	l’écureuil	de	Corée	(Tamias 
sibiricus)	 cache	 ses	 diaspores	 au	 sein	 de	 milieux	
caractérisés	par	des	sols	plus	humides,	favorables	à	la	
germination	et	 à	 l’établissement	de	 certaines	 espèces	
(Yi	 et	 al.,	 2013).	 Le	 recrutement	 des	 plantules	 et	
leur	 survie	 peut	 en	 conséquence	 considérablement	
augmenter.	 Ainsi,	 Jansen	 et	 al.	 (2006)	 ont	 mis	 en	
évidence	 un	 accroissement	 de	 77	%	 de	 la	 survie	
des	 diaspores	 enfouies	 dans	 des	 sols	 humides	 par	




Le	 taux	 de	 récupération	 de	 la	 nourriture	 par	 son	
propriétaire	n’est	pas	stable	au	cours	du	temps	et	décline	
une	 fois	 que	 la	 cache	 est	 âgée	 d’environ	 deux	 jours	
(Steele	et	 al.,	 2011).	En	général,	 seules	 les	diaspores	
les	plus	 solides,	 consommées	en	dernier	 lieu	et	donc	
restant	cachées	le	plus	longtemps,	restent	intactes	assez	
longtemps	pour	atteindre	leur	germination.
Enfin,	 les	diaspores	de	petite	 taille	 (3-4	mm)	sont	
susceptibles	d’échapper	à	la	mastication	des	disperseurs	
primaires	 et	 secondaires.	 Elles	 sont	 alors	 ingérées	






au	 moment	 de	 leur	 germination.	 Les	 cotylédons	





La	 disponibilité	 spatiale	 et	 temporelle	 des	 diaspores	
influence	 fortement	 le	 comportement	 des	 rongeurs.	
Les	 stratégies	 de	 consommation	 et	 de	 stockage	
des	 ressources	 alimentaires	 varient	 en	 fonction	 de	









Il	 peut	 en	 conséquence	 en	 résulter	 un	 taux	 de	
germination	 plus	 élevé	 que	 celui	 issu	 des	 diaspores	




le	 comportement	 alimentaire	 des	 rongeurs	 et	 leur	
impact	 sur	 les	 communautés	 végétales	 qui	 ont	 été	
majoritairement	 réalisées	 sur	 le	 continent	 américain.	
Malheureusement,	le	rôle	des	rongeurs	en	forêt	dense	
humide	africaine	a	été	peu	étudié	(Annexe 1).	Semblant	




L’ensemble	 des	 procédés	 et	 matériels	 de	 recherche	
ayant	 fait	 leurs	 preuves	 en	 Amérique	 pourrait	 dès	
lors	 être	utilisé	dans	ce	but.	 Il	 serait	 en	conséquence	
particulièrement	intéressant	d’étudier	:	




et	 le	 taux	 de	 dissimulation	 des	 diaspores	 par	 les	
rongeurs	en	comparant	différentes	années	à	intensités	
de	fructification	contrastées	;	
–	le	 rôle	 spécifique	 exercé	 par	 les	 rongeurs	 sur	 les	
espèces	végétales	d’intérêt	socio-économique.
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Annexe 1. Tableau	 récapitulatif	 des	 lieux	 et	 biomes	 d’études	 pour	 chacune	 des	 références	 prise	 en	 compte	 dans	 cette	
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Annexe 2. Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary of species 
consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).
Familles et espèces végétales Muridae Sciuridae Nesomyidae
Acanthaceae




























































































































































































Annexe 2 (suite 1). Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary 
of species consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).














































Mammea usambarensis NA p *
Chrysobalanaceae
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Annexe 2 (suite 2). Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary 
of species consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).
Familles et espèces végétales Muridae Sciuridae Nesomyidae
Dipterocarpaceae































































































































































































Annexe 2 (suite 3). Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary 
of species consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).
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Annexe 2 (suite 4). Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary 
of species consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).





























































Syzygium owariense p? NA NA
Ochnaceae

























































Pentadiplandra brazzeana NA p NA
Piperaceae
Piper guineense p? NA NA
Polygonaceae
















Annexe 2 (suite 5). Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary 
of species consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).


































































































Brazzeia congoensis p p NA
Simaroubaceae
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Annexe 2 (suite 6). Tableau	récapitulatif	des	espèces	consommées	par	les	rongeurs	en	forêt	tropicale	africaine	—	Summary 
of species consumed by rodents in African tropical forest (Hecketsweiler,	1992).
Familles et espèces végétales Muridae Sciuridae Nesomyidae
Verbenaceae
Vitex rivularis * NA *
Violaceae
Rinorea sp. p NA NA
Vitaceae
Cissus dinklagei p p p
Vochysiaceae
Erismadelphus exsul p p NA
Zygophyllaceae
Balanites wilsoniana NA NA p
d	:	disperseur	—	disperser	;	p	:	prédateur	—	predator	;	n	:	consommateur	neutre	—	neutral consumer	;	*	:	consommation	observée	sans	
pouvoir	définir	la	fonction	disséminatrice	—	observed consumer without getting to know its function	;	?	:	consommateur	observé	sous	
un	individu	fructifiant	sans	pouvoir	être	certain	des	parties	consommées	—	observed consumer under a fructifying individual without 
getting to know the consumed parts	;	NA	:	consommateur	non	observé	—	consumer not observed.
